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Une Revue 
en septembre ?

Allô, l’Association des Anciens ?

Je vous téléphone parce que je viens de recevoir, assez curieuse-

ment, un numéro de la Revue de Saint-Boniface-Parnasse. Ce

n’est pas le numéro de juin qui est arrivé en retard, puisque je

l’ai bien reçu il y a deux mois. Et je suppose que ce n’est pas le

numéro de décembre… qui serait fort en avance !

….
Ah, vous avez décidé de faire quatre numéros par an… Mais,

c’est en contradiction avec ce que j’ai lu sur votre situation finan-

cière ! N’est-ce pas difficile avec  la diminution du nombre de

cotisants et l’augmentation des coûts d’impression et d’expédition

?
…
Ah, cela coûte moins cher de faire quatre numéros par an ?

L’affranchissement postal passe du simple au double entre le

périodique trimestriel et l’imprimé ? Ce quatrième numéro est

donc une économie !  Comment est-ce possible ?

…
Bon, je vous fais confiance… Je suis sorti de latin-grec et je ne

suis pas vraiment doué pour les comptes ! C’est vrai, trimestriel,

cela suppose quatre fois par an… Ce n’est que dans le monde

scolaire qu’on fonctionne avec une année à trois trimestres !

Mais, ce numéro est un peu différent des autres, nettement moins

fourni ?

…
Oui, je comprends… Vu la période des

vacances, il est difficile de faire un

dossier à thème, et les activités saint-

boni-parnassiennes sont en veilleuse en

juillet-août !

…

Bien sûr, j’ai vu en le parcourant que vous profitez de ce numéro

pour accueillir la promotion 2005. Ah, la belle jeunesse ! Le

temps passe, mais au travers des allocutions prononcées, c’est fou

comme j’ai retrouvé plein de choses que j’ai moi-mêmes vécues.

C’est précieux, les jeunes anciens. C’est comme dans un arbre,

c’est la cerne la plus jeune, en périphérie du tronc, qui amène la

sève jusqu’aux feuilles. Nous, les plus âgés, nous sommes au

coeur du tronc, comme le duramen… C’est lui qui donne à l’ar-

bre sa solidité et sa résistance.

Au fond, l’arbre ”Saint-Boni”, il est solidement enraciné dans un

bon sol, bien exposé aux rayons du soleil. Il continue à grandir,

année après année, à chaque rhéto qui vient s’ajouter, comme un

anneau de croissance. Il continue à porter du fruit au grand béné-

fice de tous ceux qui l’entourent.

…
Bon, d’accord, on se retrouve en décembre pour un numéro plus

copieux, avec un dossier sur les historiens et un aperçu de la vie

toujours foisonnante de notre ”cher Institut”.

Merci, et à bientôt !
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Proclamation
23 juin 2005

des rhétos

Ce matin j’imagine un pays sans nuage,
Où tous les perroquets ne vivent plus en cage
Des jaunes, des verts, des blancs, je fais ce qui me plaît
Car c’est comme ça que j’imagine un monde parfait...
Un oiseau, un enfant, une chèvre
Le bleu du ciel, un beau sourire du bout des lèvres
Un crocodile, une vache, du soleil
Et ce soir je m’endors au pays des merveilles

Je ne sais pas si vous avez prêté attention à cette chanson dont on nous
matraque les oreilles depuis quelques semaines. Dans le monde extraordi-
naire qu’elle imagine, la brave Ilona ne voit… que des animaux !
Et vous ce soir, qui êtes dans un état euphorique, vous êtes sans doute aussi
en train d’imaginer un monde extraordinaire. Mais j’espère que dans votre
monde extraordinaire, il y a autre chose que des animaux, que des bêtes,
qu’il y aussi des gens.
Des gens de votre famille, vos amis… Mais aussi des gens de Saint-Boni:
les élèves de votre classe, d’autres élèves, des professeurs, un préfet, une
sous-directrice, et peut-être même… un directeur !
Car si ce soir, vous êtes techniquement, intellectuellement prêts à affronter
l’avenir (pour la plupart d’entre vous, les études supérieures), pendant ces
années passées à Saint-Boni, vous avez aussi vécu un cheminement person-
nel, vous avez été pétris par les gens que vous avez rencontrés.

Les gens, les rencontres, voilà deux mots qui définissent bien l’Association
Royale des Anciens Elèves de l’Institut Saint-Boniface-Parnasse.

Que peut faire l’Association des Anciens pour vous ?
Dès ce soir, vous recevrez l’Annuaire 2003, qui vous est offert par l’Institut.
Cet annuaire contient plus de mille noms d’anciens de tous âges, de toutes
professions, de toutes localisations. Ce sont des gens à votre service. Il y a
des étudiants, des assistants, des professeurs… N’hésitez pas à les contac-
ter, vous ne serez pas déçus.
Et puis, il y a la Revue, que vous recevrez régulièrement. La Revue, Quentin

Declève, qui y a participé pendant deux ans et que je remercie au passage,
le sait bien, ce n’est pas du blabla ou du superficiel. Nous partons aussi à la
rencontre des gens, dans ce qu’ils font et dans ce qu’ils sont. Et voici, tout
chaud sorti de l’imprimerie, le numéro de juin, avec un dossier consacré aux
coulisses du métier de professeur.
Il y aussi les rencontres: soupers de classe, dîner-conférence. Nous avons eu
le plaisir de recevoir cette année Pierre-Olivier Beckers, patron de Delhaize,
et nous aurons l’année prochaine un homme de théâtre. Sans oublier la
Chandeleur 2006, où vous serez à table, servis par de timides rhétoriciens !

Et vous, que pouvez-vous faire pour l’Association des Anciens ?
Payer votre cotisation: c’est une bonne habitude à prendre, dès le début, car
nous avons besoin de cet argent pour continuer à fonctionner. Participer à
nos activités. Et pour certains d’entre vous, un service particulier: être délé-
gué de classe, c’est-à-dire le relais entre votre classe et l’Association des
Anciens. Merci à ceux et celles qui accepteraient cette tâche de prendre
contact avec moi au cours de cette soirée.

Je vous parlais au début de monde extraordinaire. Vous voilà devant une
route qui va s’engager sur des paysages que l’on vous souhaite verdoyants
et ombragés. Mais, vous le savez bien, vous aurez des moments de solitu-
de, où vous serez seuls dans un désert brûlant. Vous aurez des moments où
vous serez empêtrés dans des difficultés, comme dans une jungle inextri-
cable. Eh bien, si vous devez retenir une seule chose de votre parcours à
Saint-Boni, c’est celle-ci: c’est la conviction que dans le désert le plus sec
et le plus chaud, il y a toujours une oasis; c’est la conviction que dans la
jungle la plus inextricable, il y a  toujours une clairière.

Chères Anciennes, chers Anciens, je vous souhaite bonne route !

Le discours de M. Vandenbosch, membre du Comité des Anciens



Le discours de Mme Motoulle,
présidente de l’Association des Parents
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Proclamation
23 juin 2005

des rhétos

Monsieur le Directeur, Madame la Sous-Directrice, Monsieur le
Préfet, Mesdames et Messieurs les Professeurs, chers Parents,

Vous ne m’en voudrez pas si, pour une fois, je ne m’adresse pas à
vous mais à celles et à ceux qui, ce soir, tournent une page impor-
tante dans la vie d’un(e) élève: quitter l’école.

Chers Rhétoriciennes, chers Rhétoriciens,
Vous voilà donc arrivés en fin de parcours, d’un parcours qui fut
différent pour chacun, aisé parfois, difficile souvent, exigeant sûre-
ment.
C’est la fin d’une étape – et depuis quelques semaines, attendue ô
combien impatiemment ! – mais c’est aussi le début d’une autre,
qui sera elle aussi difficile à certains moments, exigeante, différente
pour chacun, mais que nous vous souhaitons enrichissante et
heureuse.
Aujourd’hui, plus rien n’est définitif. Nous vivons une époque où
le maître mot est « mobilité ». On peut y voir  une source de stress;
pour ma part, je préfère la considérer comme une richesse, car elle
nous interdit de nous encroûter, de nous scléroser, de vieillir avant
l’âge… Sur cette voie nouvelle que vous avez choisie pour la plu-
part, vous ne serez pas seuls: vous ne l’avez pas été jusqu’ici, vos
parents, vos maîtres étaient toujours présents pour consoler les gros
chagrins de votre enfance, ou pour donner un coup de pied aux
fesses quand c’était nécessaire... Ils ne faibliront pas de sitôt,
soyez-en sûrs ! Les amis des bons et des mauvais jours resteront à
vos côtés tout comme vous leur serez fidèles. Et plus tard,
l’Association des Anciens vous permettra de reprendre contact

quand la nostalgie sera trop forte, ou prodiguera quelques conseils
à la veille de se lancer dans la vie professionnelle, qu’on se le
dise…
Aussi me semble-t-il que le moment est idéal pour dire MERCI à
tous ceux qui jusqu’ici ont accompagné votre cheminement: vos
parents, bien sûr, votre famille et vos amis, mais aussi vos
enseignants qui de la Maternelle à la 6e vous ont éveillés au Savoir,
ont développé votre esprit critique et exercé votre liberté. Merci à
vous aussi, car même si de temps à autre nous vous trouvions
insupportables, vous êtes de merveilleux cadeaux !

Mais ne prolongeons pas les discours. En guise de conclusion, je
vous livre cette réflexion de l’auteur québécois Renée Malouin :
« C’est le propre de la jeunesse de couper les liens, d’ouvrir des
chemins nouveaux, de rêver de liberté ». Alors, envolez-vous,
innovez, et surtout soyez libres !

Bon vent, les rhétos !



Demandez la prospérité ...
Et la vie vous donnera un cerveau et des muscles pour travailler.

Demandez de pouvoir voler ...
Et la vie vous donnera des obstacles à surmonter

Demandez l’amour ...
Et la vie vous donnera des gens à aider dans leurs pro-
blèmes.

Demandez des faveurs ...
Et la vie vous donnera des potentialités.

Vous n’aurez rien reçu de ce que vous aviez demandé ...
Mais vous aurez reçu tout ce dont vous aviez besoin.

Au cours de toutes ces années que vous avez passées
parmi nous, à travers les exigences des études, les
contraintes disciplinaires et les règles de vie que nous
avons voulu partager avec vous, parfois avec des grin-
cements de dents - de part et d’autre d’ailleurs !-, des
oppositions, voire des moments conflictuels, nous
visions, nous les professeurs et la direction, à être ce
cocon, à la fois protection, formation, apprentissage,
épreuve fortifiante et maturation obligatoire, afin que

vous deveniez ce papillon dont la théorie du chaos dit qu’un simple
battement d’aile peut provoquer des changements météorologiques aux
antipodes.

Puisse l’Institut, au travers de son projet, de ses valeurs chrétiennes et
de ses pratiques avoir été la base de cette formation qui fera de vous les
acteurs du changement, les constructeurs de la société de demain. 

Oui, le secondaire est une étape de votre parcours, étape d’autant plus
difficile qu’elle est le témoin de votre passage à l’âge adulte par le biais
de toutes les crises de l’adolescence, de la conquête et de l’affirmation
de votre personnalité face aux codes imposés par la société et les règles
de l’apprentissage scolaire. 

Cette étape la voilà franchie, vous entamez un nouveau défi, celui des
études supérieures, bonne chance à vous, confiants que nous sommes
dans ce que vos professeurs vous ont transmis tout au long de ces
années qui vous ont paru si longues parfois et auxquelles vous songe-
rez un jour, je pense, avec nostalgie.

Ce que l’homme, avec son geste de gentillesse et son intention d’aider,
ne comprenait pas, c’est que le passage par le trou étroit du cocon était
l’effort nécessaire pour que le papillon puisse transmettre le liquide de
son corps à ses ailes de manière à pouvoir voler.
C’était le moule à travers lequel la vie le faisait passer pour grandir et
se développer.

Parfois l’effort est exactement ce dont nous avons besoin dans notre
vie.
Si l’on nous permettait de vivre sans rencontrer d’obstacles, nous
serions limités.
Nous ne pourrions être aussi forts que nous le sommes.
Nous ne pourrions jamais voler.

Demandez la force ...
Et la vie  vous donnera les difficultés pour rendre fort.

Demandez la sagesse ...
Et la vie vous donnera des problèmes à résoudre.

Le discours de Mr Klimis,
directeur de l’Institut
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La leçon du papillon

Un jour apparut un petit trou dans un cocon.
Un homme qui passait, par hasard, s’arrêta de
longues heures à observer le papillon, qui
s’efforçait de sortir par ce petit trou.

Après un long moment, c’était comme si le
papillon avait abandonné, et le trou demeurait
toujours aussi petit.

On aurait dit que le papillon avait fait tout ce
qu’il pouvait, et qu’il ne pouvait plus rien
faire d’autre.

Alors l’homme décida d’aider le papillon; il
prit un canif et ouvrit le cocon. Le papillon
sortit aussitôt.

Mais son corps était maigre et engourdi;
ses ailes étaient peu développées et
bougeaient à peine.

L’homme continua à observer, pensant que
d’un moment à l’autre, les ailes du papillon
s’ouvriraient et seraient capables de supporter
le corps du papillon pour qu’il prenne son
envol.

Il n’en fut rien ! Le papillon passa le reste de
son existence à se traîner par terre avec son
maigre corps et ses ailes rabougries.

Jamais il ne put voler.
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1. A l’Institut ou à l’extérieur ?

Sans avoir la prétention d’atteindre le niveau gastronomique d’un
restaurant, l’Institut offre toute son infrastructure pour l’organisa-
tion des soupers de promotion.
Le prix des menus proposés varie de 10 à 25 EUR tout compris
(apéritif, entrée, plat, dessert, café et vins).
La réunion peut se tenir soit dans le cadre plus classique de la
Salle des Anciens, soit dans un des réfectoires.
Pour des questions de disponibilité du personnel de l’Institut, il est
demandé de prévoir le souper un soir de la semaine (par exemple
le vendredi), de préférence au deuxième ou troisième trimestre de
l’année scolaire.
On peut envisager des formules mixtes telles que messe et apéritif
à l’Institut et repas à l’extérieur.

Pour la réservation de la date et le choix du menu, prendre
contact avec Mme ESPOSITO, responsable de la cuisine de
l’Institut, au 02 511 53 49, tous les jours ouvrables de 10.00 h à
16.00 h. 

2. Comment retrouver les anciens de la classe ?

L’Association possède un fichier informatique tenu à jour (pour
autant que les changements d’adresse nous soient communiqués !)
dont il est facile d’extraire une liste par classe.

S’adresser à M. Xhardez (02 672 79 38), Président de
l’Association des Anciens, pour obtenir la liste des anciens de la
classe avec leurs coordonnées.

3. Un contact sur place ?

Dans le souci d’être à l’écoute des anciens, un membre du Comité
se fera un plaisir d’assister à l’apéritif de la réunion, qu’elle se tien-
ne à l’Institut ou à l’extérieur.

Avertir le secrétariat de l’Association de la date de la réunion
pour la présence d’un membre du Comité.

4. Quelques ”tuyaux” 

Le calcul du prix du repas peut se faire sur base d’une consomma-
tion d’une demi bouteille de vin blanc et rouge par personne. 
Il est préférable de demander aux participants le versement préa-
lable de leur participation au repas pour éviter les désistements de
dernière minute. 
Une convocation à une telle réunion doit toujours comporter les
noms de plusieurs anciens de la classe, représentants des diffé-
rents groupes qui pouvaient la constituer. 
Il est souvent nécessaire de relancer les gens par téléphone. 

Association des anciens

Après 1 5 10
25 50 ans,2

cela fait toujours du bien de se retrouver !

Petit ”vade-mecum” 
pour l’organisation 
d’un dîner de promotion

Pour une aide supplémentaire: 

anciens@saint-boni.be
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Toutes ces photos, et bien d’autres encore, se trouvent
dans la photothèque du Fonds, accessible sur le site

www.saint-boni.be
Pour les anciens de l’Unité Saint-Boniface, 

retrouvez les dias de camps de l’abbé Leemans !

peut commenter 
ces différentes photos 

et identifier les élèves qui y apparaissent ?
Nous attendons vos réponses
Par courrier :
Institut St-Boniface-Parnasse - Fonds Saint-Boniface - Rue du Viaduc, 82 - 1050 Bruxelles
Par courriel :  archives@saint-boni.be

Qui

Une équipe de football avec
l’abbé Johnson (sans date)

La chorale devant la chapelle
(sans date)

La Compagnie des Guides
en 1983

Une équipe de volley en 1982
(Saint-Boni est en blanc)

Des gymnastes en 1971
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Les dernières images
de l’année scolaire

2004-2005
Match de foot entre les professeurs  
et les rhétos le 2 juin 2005

Proclamation des rhétos
le 23 juin 2005




